
[image: couverture]




  
    Opération Trio

       Tome 9

       TERRIBLES VIKINGS

    Marc Cantin et Isabel

    Illustrations intérieures de Nils

    Une série conçue par Philippe Alessandri

    Nathan

  

  
    [image: images]

  

  
    Illustration de couverture : Studio Effigie

    Composition : Catherine Enault

    © Éditions Nathan (Paris, France), 2012 pour la première édition

    © Éditions Nathan (Paris, France), 2013 pour la présente édition

    Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse

    « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

    ISBN : 978-2-09-254036-7

  





  Sommaire

  Couverture

  Copyright

  Introduction

  1 - Une invitation embarrassante

  2 - Départ pour le passé

  3 - Première rencontre

  4 - Rose s’explique

  5 - Étrange village

  6 - Alerte !

  7 - Un truc infaillible

  8 - Au milieu des Vikings

  9 - Le drakkar d’Olaf

  10 - Pris au piège

  11 - Entre les mains d’Olaf

  12 - Un court répit

  13 - Une surprise de taille

  14 - Nouveau problème

  15 - Seuls avec Olaf

  16 - L’île de la Louve

  17 - Mission accomplie

  18 - Une amie retrouvée

  Les mots de Rose



Introduction
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Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.
Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque. 
 
Le compte à rebours est enclenché : 5, 4, 3, 2, 1… Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !
 
Mina, 12 ans
[image: images]

Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…
 
Mathis, 12 ans
[image: images]

L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !
 
Robin, 12 ans
[image: images]

Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui.
Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !
 
Rose
La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !
 
Le GTS (Guide Temporel du Système)
Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.
 
* Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
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Une invitation embarrassante
Mina se faufile entre les élèves pour rejoindre Mathis et Robin à la sortie du collège. Elle aperçoit enfin ses deux meilleurs amis quand quelqu’un l’interpelle :
– Hé ! Mina !
Elle se retourne, surprise de voir Clara se diriger vers elle. Mina ne se force même pas à lui sourire et se contente de la saluer d’un signe de la tête. Si les deux filles s’entendaient plutôt bien l’année dernière, elles ne s’adressent plus la parole depuis plusieurs mois… et Mina ne s’en plaint pas.
[image: images]

– Tiens, c’est pour toi, lui dit son ancienne amie en lui tendant une enveloppe.
Mina s’en saisit et s’apprête à demander une explication à Clara, mais celle-ci repart déjà.
« Quelle drôle de fille, songe Mina. Ça ne m’étonne pas qu’elle ait une mauvaise réputation au collège. »
Elle ouvre l’enveloppe et, à sa grande surprise, en sort un carton d’invitation.
– Incroyable, chuchote-t-elle.
– Qu’est-ce que tu fais ? lance Robin en la rejoignant. On t’attend !
– Tu as reçu du courrier ? s’intéresse Mathis en arrivant à son tour.
Mina remet le carton dans l’enveloppe.
– Clara m’invite à son anniversaire en fin d’après-midi, explique-t-elle.
– Je croyais que vous ne vous parliez plus, s’étonne son ami.
– C’est toujours vrai, dit Mina. Au début de l’année, Clara a changé. Elle est devenue agressive avec les autres, y compris envers moi. Elle s’est même battue plusieurs fois.
– Je l’ai vue s’énerver contre des élèves, confirme Robin. Je n’aurais pas aimé être à leur place. Et je peux vous assurer que dans sa classe, tout le monde la craint.
– Il paraît qu’elle a également reçu un avertissement pour avoir insulté un professeur, ajoute Mathis. Heureusement qu’elle a redoublé l’an dernier, sinon, elle aurait pu être dans notre classe.
– Je préfère ne pas imaginer ça, soupire Mina.
Elle plie l’enveloppe et la glisse dans sa poche.
– Alors ? demande Robin. Tu vas aller à son anniversaire ?
– Nous avons autre chose à faire cet après-midi, lui rappelle Mina. Et je n’ai pas de temps à perdre avec cette fille qui ne pense qu’à ennuyer les autres.
– Bien parlé, approuve Mathis. De toute façon, ce ne sera pas amusant car il n’y aura presque personne à son anniversaire.
– S’il y a quelqu’un ! pouffe Robin.
Mina lui retourne un regard sévère. Elle n’apprécie plus Clara, mais c’est une ancienne copine et il n’est pas question de se moquer d’elle.
– Je disais ça pour rire, se reprend Robin.
Son amie hausse les épaules, puis elle demande à Mathis :
– On mange toujours chez toi, ce midi ?
– Vous êtes mes invités. Et c’est mon père qui fait la cuisine.
– Tant mieux, se réjouit Robin.
– Qu’est-ce que tu insinues ?
– Ben… intervient Mina. La dernière fois que tu nous as préparé des spaghettis, ils étaient plus carbonisés que carbonara !
– Très drôle, bougonne Mathis. Vous avez de la chance que j’aie très bon caractère.
– On a surtout de la chance que tu ne fasses pas la cuisine ce midi, insiste Robin.
Les trois amis quittent le collège en continuant de plaisanter.
Cachée près du portail, les bras croisés et les sourcils froncés, Clara les regarde s’éloigner.
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Départ pour le passé
Après un bon repas, le trio quitte la maison de Mathis et se dirige vers le parc municipal.
– C’était délicieux, lâche Robin en se frottant le ventre. Ton père cuisine super bien.
– Ce n’était pas une raison pour reprendre trois fois de la tartiflette, lui signale Mina.
– C’est le père de Mathis qui m’en a proposé ! Je n’ai pas voulu me montrer impoli.
– J’espère seulement que tu ne seras pas malade pendant notre mission.
– Moi ? Malade ? Ne t’inquiète pas, j’ai un estomac en béton, affirme Robin. J’ai juste besoin de marcher un peu pour digérer.
Les trois amis s’engagent dans le parc et peuvent déjà apercevoir le bâtiment qui s’élève au centre. C’est ici que Théodore Champollion, le grand-père de Mina, a créé le premier musée virtuel du monde. Au lieu d’y exposer des œuvres originales, il met à la disposition du public des hologrammes en trois dimensions de vestiges du passé, plus vrais que nature.
On y admire même des reproductions d’objets dont on connaît l’existence mais qui n’ont jamais été retrouvés. Dans ce musée, ils s’offrent aux regards des spectateurs comme s’ils avaient traversé le temps sans jamais se dégrader.
Seuls Mina et ses amis savent comment le professeur Champollion a réalisé ce prodige… mais aussi à quels dangers il s’est exposé pour y parvenir.
Les enfants s’avancent vers une entrée latérale réservée au personnel. Mina compose un code sur un boîtier électronique fixé à côté de la porte. Celle-ci s’ouvre et le trio pénètre dans un couloir qui permet de gagner le bureau de Théodore. Une fois à l’intérieur, Mina s’approche d’une photo accrochée au mur, sur laquelle elle pose avec son grand-père.
Elle l’observe un instant en silence.
– Nous finirons par libérer Théodore des couloirs du temps, tente de la réconforter Mathis.
Elle pousse un soupir et soulève le cadre pour dévoiler une serrure en forme de rose des vents. Elle y introduit le pendentif que lui a offert son grand-père. Une porte secrète s’ouvre aussitôt et le trio retrouve le laboratoire du professeur… et l’incroyable machine qu’il a mise au point.
– Bonjour à vous trois ! lance une voix presque humaine.
– Bonjour, Rose, répondent en chœur les enfants.
La machine qui les accueille recouvre presque les quatre murs de la pièce. Elle ressemble à un immense ordinateur aux parois translucides. D’innombrables diodes s’allument et s’éteignent comme pour marquer son rythme cardiaque.
– Aujourd’hui, une mission particulièrement délicate vous attend, prévient Rose.
– Oh ! On est habitués, prétend Robin en étouffant un bâillement.
– Déjà fatigué ? s’étonne la machine.
– Il a trop mangé, se moque Mathis. Maintenant, il a besoin d’une sieste.
– C’est faux, conteste Robin. J’ai juste un petit coup de barre.
– Cette mission devrait te réveiller. Votre objectif sera de scanner l’étrave* d’un bateau.
– Qu’est-ce que c’est ? demande Mathis.
– C’est une pièce placée à l’avant de l’embarcation.
– Pfff ! Trop facile, affirme Robin.
Mina, elle, reste méfiante.
– À qui appartient ce bateau ?
– À des Vikings*. Et, pour les rencontrer, vous allez vous rendre dans un village qu’ils pillent régulièrement.
– Ça paraissait trop simple, soupire Robin.
– Avant tout, Mina va prendre le GTS. 
Une trappe s’ouvre et un bracelet s’avance au bout d’une tige télescopique. Mina le fixe à son poignet, sous le regard envieux de Robin, puis Rose lance le programme :
– Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : âge des Vikings. Lieu : village d’Unelles, royaume de France. Objet à numériser : étrave du drakkar* d’Olaf le Rouge.
– Pourquoi « le Rouge » ? s’interroge Robin. Il a pris un coup de soleil ?
Rose ne répond pas et les lumières commencent à baisser d’intensité.
– Rouge… comme une tomate ? continue Robin.
– 6, 5, 4…
Les lumières s’éteignent et un cercle holographique multicolore apparaît au milieu de la pièce.
– Rouge… comme le sang ? gémit Robin.
– … Filtre temporel en place !
Mina attrape la main des garçons et le trio saute dans le cercle pour y disparaître instantanément !
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Première rencontre
02 h 00
 
Robin pose une main sur son estomac… et une autre sur sa bouche. Faire un saut en arrière de plus de mille ans soulève toujours un peu le cœur. Mais quand on a trop mangé et que l’on n’a pas terminé de digérer, l’effet est vraiment insupportable.
– Tu te sens bien ? s’inquiète Mina en voyant pâlir son ami.
– Oui… ça va, assure Robin.
Il s’appuie tout de même sur Mathis qui hoche la tête d’un air désespéré.
– Je savais que tu n’aurais pas dû reprendre de la tartiflette, dit-il. Tous ces lardons, cette crème fraîche, ces patat…
– Pitiééééé ! gémit son copain. Ne me parle plus de ça !
– Je suis sûr que tu aurais préféré manger mes délicieux spaghettis carbonisés.
– Arrêêêête !
– Regardez plutôt comment nous sommes habillés, intervient Mina. Ce n’est pas encore dans cette époque que nous participerons à un défilé de mode !
Elle porte une robe en lin et un tablier usé. Les garçons, eux, sont vêtus de braies rapiécées et d’une tunique qui descend à mi-cuisses sur leur pantalon. Mathis inspecte avec attention les bandes de tissu lacées qui remontent jusqu’à ses genoux. Elles protègent ses jambes de la boue et cette précaution n’est pas superflue : le trio se trouve au beau milieu de la cour fangeuse d’une ferme. Celle-ci est fermée par un muret en pierre qui rejoint de chaque côté une maison en terre. L’habitation pourrait tout aussi bien être une étable.
– La vie n’a pas l’air facile à cette époque, note Robin.
Des poules et quelques canards commencent sérieusement à s’intéresser à lui et il agite les bras pour les écarter.
– Qu’est-ce que vous venez faire ici, vauriens ? demande alors une voix. Si vous volez quelque chose, je vous embroche le fessier !
Un vieil homme est sorti de la maison, une fourche à la main.
– Euh… bonjour, monsieur, répond Mina en essayant de se montrer aimable malgré l’inquiétude qui monte en elle. Nous cherchons le village d’Unelles. C’est ici ?
– Vous vous moquez de moi ? s’emporte l’homme. Vous pensez peut-être que je suis gâteux ?
Il pointe sa fourche vers les enfants et s’avance vers eux en boitant.
– Je ne peux plus travailler aux champs, mais je suis encore capable de vous faire passer l’envie de rire à mes dépens ! promet-il.
– Partons vite ! s’exclame Robin.
Ses amis et lui décampent au triple galop, pataugeant dans la boue et effrayant deux poules qui s’enfuient en caquetant. Ils sautent par-dessus le muret et filent sur le chemin pour s’éloigner de la ferme.
– Ne revenez pas ici ! vocifère le paysan en brandissant sa fourche.
Les enfants continuent de courir et le vieil homme renonce à se lancer à leur poursuite.
[image: images]

Quelques centaines de mètres plus loin, une fois la ferme hors de vue, le trio s’arrête au pied d’une croix en pierre plantée au sommet d’une petite butte.
– On devait rencontrer des Vikings, peste Mathis, et on se retrouve face à un grand-père à moitié fou.
– À moitié ? s’étrangle Robin. Tu es gentil !
Face à eux s’étendent de grandes parcelles de terre où des paysans coupent l’herbe à la faux pendant que d’autres la ramassent. Les enfants distinguent quelques fermes éparses et, au loin, des bois qui marquent la fin des cultures.
Mais aucun village.
– Ce n’est pas normal, soupire Mathis.
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Rose s’explique
01 h 52
 
Adossé à la croix, le trio s’assure que personne ne les observe. Puis Mina allume le GTS. Un écran holographique s’affiche au-dessus de son poignet.
 
Comment allez-vous, mes amis ?
Temps restant : 01 h 51 min 34 s.
 
– Quand Rose est aimable à ce point, c’est qu’il y a un problème, devine Robin.
Mina pose alors une question à la machine par l’intermédiaire du GTS :
– Pouvez-vous nous aider à trouver le village, Rose ? Nous ne le voyons pas.
 
Unelles est un peu plus loin que l’endroit où vous êtes, les enfants. Avancez vers le nord, c’est le seul village que vous rencontrerez.
Temps restant : 01 h 51 min 01 s.
 
Une boussole en trois dimensions apparaît alors pour indiquer la direction à suivre.
– Et le village se trouve à quelle distance ? intervient Mathis.
 
Eh ben… environ trois kilomètres.
Temps restant : 01 h 50 min 53 s.
 
– Comment ? s’étrangle Robin. Pourquoi nous avoir envoyés aussi loin, espèce de machine stupide ?
 
L’un de mes microprocesseurs a grillé… mais rassurez-vous, il m’en reste bien assez pour effectuer tous les calculs nécessaires à votre retour. Il se trouve simplement que j’ai dû reconfigurer mes circuits d’urgence, ce qui a provoqué une petite erreur de localisation du point d’arrivée.
Temps restant : 01 h 50 min 17 s.
 
– À cause de cette erreur, nous disposerons de moins de temps pour accomplir notre mission ! proteste Mathis. Il faut nous en donner davantage !
 
Hélas, le compte à rebours est lancé et il est impossible de l’arrêter. À votre place, au lieu de pleurnicher, je me dépêcherais de rejoindre le village. Sinon, vous risquez de finir votre vie dans le passé.
Temps restant : 01 h 49 min 44 s.
 
Mina interrompt Robin qui s’apprêtait à répondre.
– Elle a raison, dit la jeune fille, il n’y a plus une seconde à perdre. Il faut courir jusqu’à Unelles.
– C… courir ? bafouille Robin. Mais je n’ai pas encore digéré !
– Un peu d’exercice te fera le plus grand bien, affirme Mathis.
Mina éteint le GTS, pointe son doigt vers le nord en criant :
– En avant !
Elle démarre en laissant derrière elle un nuage de poussière. Mathis la suit aussitôt… et Robin, après une dernière lamentation, se décide à leur emboîter péniblement la foulée.
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Étrange village
01 h 19
 
Après trente minutes de course, Robin a retrouvé des couleurs. Son visage est maintenant aussi rouge qu’une fraise bien mûre.
– Minaaaa… On pourrait peut-être faire une pause ? supplie-t-il.
Mathis, lui, attend ses camarades une dizaine de mètres plus loin.
– Courage, j’aperçois le village d’Unelles ! annonce-t-il.
Mina et Robin le rejoignent, et chacun en profite pour reprendre son souffle. 
En contrebas, le long d’un fleuve qui se déverse dans la mer, se dressent des toits en chaume.
– Nous devons trouver un poste d’observation pour savoir ce qui se passe dans ce village avant d’y entrer, suggère Robin.
– Nous n’avons pas le temps, rétorque Mina. Il faut foncer.
– Mais si les Vikings sont là ? Je ne veux pas me retrouver nez à nez avec Olaf le Rouge !
– Moi non plus, avoue Mathis. Ce nom me fiche la chair de poule.
– Chaque seconde perdue diminue nos chances d’accomplir la mission, insiste Mina. Notre avenir en dépend, et celui de mon grand-père également. Venez !
[image: images]

Elle repart en courant. Les garçons échangent un regard résigné, conscients qu’ils ne parviendront pas à la convaincre de se montrer prudente.
Alors, ils se dépêchent de la rejoindre.
Quelques instants plus tard, le trio pénètre dans Unelles. L’endroit est austère. Les murs des maisons, en boue séchée, sont bas et ne comptent souvent qu’une ou deux petites fenêtres sans vitre dont la plupart sont fermées par des volets en bois. Les toits de chaume, imposants, enveloppent presque les constructions jusqu’au sol. Même le puits en pierres grises qui trône au milieu du village paraît lugubre.
– Pas très accueillant, note Mathis.
Comme s’ils voulaient le contredire, les premiers habitants qu’il croise lui adressent de larges sourires. Une femme accompagnée de ses deux filles s’arrête pour saluer le trio.
– Bonjour, les jeunes ! lance-t-elle joyeusement.
Les enfants, qui s’attendaient à trouver des villageois tétanisés de peur par la menace des Vikings, ont du mal à cacher leur surprise. Un vieil homme appuyé sur une canne sort alors d’une maison et les invite à se joindre à lui.
- J’ai du bon lait caillé. Venez en boire un verre avec moi. Vous me raconterez ce qui vous amène à Unelles.
Voyant Mina et ses amis hésiter, la femme intervient :
– Maître Jean est le doyen de notre village. Il a quarante-deux ans.
– Et presque toutes mes dents ! précise l’ancien avec un sourire qui dévoile quelques molaires rescapées.
« Quarante-deux ans, songe Mathis. C’est l’âge de mon père. »
Les trois amis s’avancent dans la maison au sol en terre battue. Le foyer se trouve au centre et deux bancs sont disposés autour du feu. Avec une paillasse en guise de lit, ils composent l’unique mobilier de la demeure.
– Tous les habitants du village sont aussi pauvres que vous ? ne peut s’empêcher de demander Robin.
– Je dirais plutôt que nous sommes chanceux, répond le doyen. Nous vivons en paix, nos enfants grandissent bien et, comme vous le voyez, les anciens peuvent espérer mener une existence longue et tranquille.
Il remplit des tasses de lait caillé qu’il tend à ses invités. Robin tente de ne pas baisser les yeux vers le breuvage grumeleux.
– Et vous ne craignez pas les Vikings ? l’interroge Mina. On nous a dit qu’un certain Olaf le Rouge semait la terreur sur vos côtes.
– En effet, ce barbare est terrible, admet Maître Jean. Il arrive par la mer et remonte régulièrement le fleuve. Mais il ne nous fait pas peur.
Et le doyen éclate de rire, au point d’en faire trembler ses dernières dents !
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Alerte !
01 h 06
 
Mina et les garçons n’y comprennent rien. Les habitants d’Unelles vivent sous la menace des Vikings et cela semble les amuser.
– Vous avez passé un accord avec Olaf le Rouge pour qu’il vous laisse tranquille ? demande Mina.
– Ha ! Ha ! Personne ne traite avec ce chef viking, explique Maître Jean. Il pille les villages et, dans le meilleur des cas, si le butin est suffisant à son goût, il vous laisse la vie sauve.
– Rien ne peut l’arrêter ? s’inquiète Robin.
– Les Vikings ne craignent pas la mort. Tant qu’ils peuvent tenir leur hache*, ils se battent et rien ne les effraie… à part les géants*. Hélas, dans nos régions, on n’en croise pas souvent ! Ha ! Ha !
Mathis cherche à son tour une explication à la désinvolture de Maître Jean.
– Toutes les maisons du village ressemblent à la vôtre ?
– Oui, à peu de chose près, acquiesce le doyen.
– Alors j’ai compris ! Les Vikings vous ont déjà attaqués et vous n’avez plus rien, ni réserve de nourriture, ni objets de valeur. À présent, vous pouvez vivre en paix.
– Pas du tout, répond Maître Jean. Ils ne nous ont jamais rien dérobé. Ici, nous menons une existence heureuse. Nous pêchons, nous mangeons à notre faim et nous commerçons avec d’autres villages en amont. Nous avons de très bons potiers, un excellent forgeron et de nombreux commerçants.
– Pourtant, le village paraît très modeste, s’étonne Mina.
– Il faut parfois se montrer discrets si l’on ne veut pas attiser les convoitises.
Le doyen termine sa phrase par un clin d’œil. Les enfants aimeraient bien sûr en savoir davantage mais ils sentent que toute question serait inutile. 
Mina envisage alors de demander à Maître Jean de les aider à s’approcher du drakkar d’Olaf le Rouge.
Soudain, une voix s’élève :
– Les Vikings ! Ils arrivent ! 
Maître Jean se lève tranquillement et sort de sa maison. Mina et les garçons le suivent. Ils découvrent que les habitants se rassemblent dans la rue principale du village. Un homme se présente devant le doyen :
– Le drakkar d’Olaf le Rouge est en vue, annonce-t-il. Il a longé la côte pour passer inaperçu et les Vikings s’apprêtent à débarquer.
– Ce cher Olaf aime vraiment nous rendre visite, plaisante Maître Jean.
– Que faisons-nous des étrangers ? reprend l’homme en désignant le trio.
– À moins qu’ils ne souhaitent se faire découper par Olaf, je leur conseillerais de partir très vite.
– Mais… proteste Mina.
– Filez, immédiatement ! ordonne le doyen. Sans discuter !
Les villageois s’avancent vers les enfants d’un air menaçant.
– D’accord, on s’en va, lance Robin pour calmer les esprits. On est même déjà partis !
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Un truc infaillible
00 h 57
 
Mina et les garçons s’éloignent. En faisant semblant d’être effrayés, ils espèrent que les villageois ne les soupçonneront pas de leur désobéir. Et leur plan fonctionne à merveille, car ces derniers se désintéressent totalement d’eux.
Les enfants tournent à l’angle de la première maison et entrent dans la demeure restée ouverte. Elle est aussi peu meublée que celle de Maître Jean. Les trois amis longent les murs et rejoignent la fenêtre opposée. Mina avance prudemment la tête et étouffe un cri de surprise.
– Ils descendent dans le puits, chuchote- t-elle en se retournant vers les garçons.
– Tu délires ! lui lance Mathis. C’est impossible.
– Regarde par toi-même !
Il jette un œil par la fenêtre. À la file indienne, les villageois grimpent sur le rebord du puits. Ils disparaissent à l’intérieur en s’accrochant à la corde qui sert à monter et descendre un seau.
– Ils vont se noyer ! s’affole Mathis.
Robin se rapproche pour assister lui aussi à cette scène insolite : hommes, femmes et enfants se glissent dans le puits avec une rapidité qui laisse imaginer qu’ils ne le font pas pour la première fois.
– Il faut parfois se montrer discrets… murmure Mina en répétant les paroles de Maître Jean.
C’est justement le doyen qui descend en dernier. Dès qu’il a disparu, le trio quitte la maison et court vers le puits. Mina, Mathis et Robin se penchent par-dessus le rebord : dans l’obscurité qui masque le fond, ils entendent une porte en métal se refermer et plusieurs serrures se verrouiller.
– Une grotte ! lâche Robin avec un sifflement admiratif. Ils ont construit une grotte dans ce puits asséché.
– Je parie qu’ils y entassent toutes leurs richesses et leurs réserves, ajoute Mina. Ils ont trouvé une parade idéale aux pillages des Vikings.
– Justement, Olaf le Rouge va arriver, rappelle Mathis. Il serait temps de penser à un plan.
[image: images]

– Impossible de suivre les villageois, soupire Robin en regardant le puits avec envie. Et puis nous devons scanner l’étrave.
– Mais si Olaf nous trouve, il risque de se venger sur nous, songe Mina à haute voix. Il n’appréciera sûrement pas de découvrir le village désert une nouvelle fois.
– Tu as le chic pour nous rassurer, lui signale son copain.
Derrière les maisons, près des berges de l’estuaire, les Vikings ont accosté. Le trio entend déjà les hommes du Nord courir sur les pierres et remonter vers Unelles. En arrivant à proximité des premières habitations, ils crient d’une voix tonitruante :
– À mort !
– Par Odin, pillez tout !
– RRRRRÂÂÂÂÂ !
Robin blêmit.
– S… si le but est de nous impressionner, c’est réussi !


8
Au milieu des Vikings
00 h 50
 
– J’ai une idée ! fait Mathis en claquant des doigts. Cachons-nous dans le puits !
– Mais nous devons trouver le bat… commence Mina.
– Fais-moi confiance ! la coupe son ami.
Les enfants saisissent la corde chacun leur tour et se laissent glisser à l’intérieur. Ils s’assoient au fond, dans la pénombre, le cœur battant.
– Mathis, chuchote Mina. Comment allons-nous scanner…
– Chut !
Les Vikings fouillent déjà les premières maisons. Ils jurent, pestent, enragent.
– Encore une fois, il n’y a personne ! Et rien à voler !
Leurs voix résonnent comme des roulements de tonnerre, parfois accompagnés de coups de hache qui fendent les portes en bois. Dans leur cachette, les trois enfants se serrent les uns contre les autres. Les Vikings continuent à remonter le village, cherchant un butin dans chaque maison. Ils sont plusieurs à passer à côté du puits. L’un d’eux s’y penche un instant et jette une pierre à l’intérieur. Le projectile rebondit aux pieds de Robin.
– Même leur puits est à sec, râle le Viking. Personne ne vit dans ce village.
Un autre s’emporte :
– Nous les avons pourtant aperçus ! Et il y a encore des cendres chaudes dans les cheminées. Ils sont forcément quelque part ! Continuez de fouiller, ouvrez chaque coffre et ratissez les granges !
Le Viking près du puits se redresse et s’éloigne.
– À tes ordres, Olaf ! l’entendent-ils dire.
Dans leur cachette, les enfants tentent de ne pas céder à la panique. Heureusement, les voix s’estompent peu à peu. Mathis envoie un coup de coude à ses camarades.
– Ils partent vers le haut du village. C’est le moment de sortir du puits et de nous approcher de leur bateau.
– C’est ça, ton super plan ? gémit Robin. Et si un Viking nous aperçoit ?
– Mieux vaut que ça ne se produise pas, répond Mathis en croisant les doigts.
– Je passe la première, décide Mina.
Mathis n’a pas le temps de la retenir : elle a déjà attrapé la corde et monte en haut du puits en prenant appui sur les pierres avec ses pieds. Sous le regard admiratif des garçons, elle rejoint la surface en quelques secondes. Puis elle leur fait signe que la voie est libre.
– Cette fille m’épate, lâche Mathis.
– Moi aussi, avoue Robin.
– Si tu ne te sens pas très bien, reste dans ce puits pendant que je vais scanner l’étrave avec elle, lui propose son ami.
– C’est sympa, le remercie Robin.
Mais devant l’air réjoui de Mathis, il change d’avis.
– Finalement, je vais plutôt vous accompagner, dit-il en attrapant la corde. 


9
Le drakkar d’Olaf
00 h 43
 
Olaf le Rouge n’a pas bon caractère. Son humeur varie en général de « très mauvaise » à « exécrable ». Mais, quand il envahit un village et qu’il n’y a rien à piller, elle dépasse rapidement cette dernière limite.
– Trois fois ! rugit-il. Trois fois que ces villageois se moquent de nous !
Pour calmer ses nerfs, il entreprend de s’attaquer à une maison à coups de hache. Aucun de ses hommes, pourtant tous de solides Vikings habitués aux pires combats, ne se risque à lui adresser la parole. Ils préfèrent attendre que leur chef termine d’ajouter une ouverture à l’habitation.
Mais après avoir abattu la moitié d’un mur en terre, Olaf reste toujours aussi énervé.
– Fouillez encore ce village et les alentours, ordonne-t-il. Je ne repartirai pas avant d’avoir dépouillé ceux qui vivent ici. Et les avoir allégés du poids de leur tête !
Il soulève à nouveau sa hache et s’attaque au deuxième mur de la maison !
 
Pendant ce temps, Mathis et Robin ont rejoint Mina à l’extérieur du puits. Avant que les Vikings ne reviennent, ils se faufilent entre les maisons et se dirigent vers la côte. Ils aperçoivent déjà le drakkar d’Olaf avec sa voile rayée rouge et blanc. Il ressemble à une immense pirogue parfaitement symétrique. Mais on reconnaît la proue du navire grâce à sa forme élevée et courbée qui se termine par une étrave en forme de tête de dragon.
– Quelqu’un surveille le drakkar, prévient Robin en retenant ses amis derrière le mur d’une maison.
Assis par terre contre un rocher, face à la rivière, un Viking à l’épaisse chevelure rousse tourne le dos au trio.
– On dirait qu’il dort, s’étonne Mina.
En effet, il ne bouge pas et son casque, penché vers l’avant sur ses yeux, semble indiquer qu’il profite de cette halte pour s’offrir une sieste.
– Heureusement qu’Olaf ne le voit pas, murmure Robin en souriant.
Mathis, lui, s’empare d’une bûchette entreposée à côté de la maison.
– Je propose de l’endormir encore plus profondément, dit-il.
– Ce n’est pas un peu violent ? s’inquiète Mina.
– C’est un Viking, objecte Robin. Il a la tête dure !
– Nous n’avons pas le choix, ajoute Mathis. Le temps s’écoule et je n’ai pas envie qu’il appelle tous ses copains à la rescousse.
– Et Olaf le Rouge ! complète Robin. Tu crois qu’il prendra des gants avec nous s’il nous attrape ?
– D’accord, acquiesce Mina. On y va. Mais tu ne tapes pas trop fort, Mathis.
– Juste ce qu’il faut, promet le garçon. Je le neutralise et, pendant ce temps, vous scannez l’étrave.
– Tu es sûr de ne pas avoir besoin d’aide ? demande Robin.
– Arrête, ce n’est pas le moment de plaisanter ! se moque son copain.
– Comme tu voudras.
La bûchette à la main, Mathis s’éloigne de la maison sur la pointe des pieds. Il se dirige vers la sentinelle qui demeure immobile. Visiblement, elle a le sommeil lourd.
« Toi, tu n’es pas près de te réveiller », songe le jeune garçon en serrant un peu plus fort le morceau de bois qu’il tient à la main.
Il s’avance encore, soulève sa massue improvisée et l’abat sur le casque… qui s’enfonce dans la tête du Viking !
– Un mannequin* ! s’exclame Mathis.
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Pris au piège
00 h 36
 
Surpris, Mathis contemple le mannequin étalé à ses pieds. Des sacs de toile bourrés de blé et reliés entre eux forment le corps, recouvert d’habits vikings. La tête, à présent débarrassée de sa généreuse perruque rousse, est de la même fabrication.
Robin et Mina rejoignent leur ami en courant.
– Vous croyez que c’est une astuce pour s’assurer que personne ne s’attaque à leur drakkar ? demande Mathis.
– Non ! comprend soudain Mina. C’est plutôt à une technique pour inciter leurs ennemis à se découvrir.
Pour confirmer ses propos, un Viking, aussi large mais pas plus haut qu’un petit tonneau, se tient sur le bateau. Il s’y était facilement caché grâce à sa taille.
– Un gnome ! s’exclame Robin, qui lit un peu trop de contes nordiques.
– Un nain, corrige Mina. Et c’est lui qui est chargé de surveiller le drakkar !
– Parfaitement, jeune fille, le félicite ce dernier. Mon nom est Thor* le Roublard, et vous venez de tomber dans mon piège !
Il écarte la cape en peau dans laquelle il était enveloppé, dévoilant une hache accrochée à sa ceinture. De longues moustaches soulignent son sourire ravi. Celui-ci s’agrandit encore quand il saisit la corne qu’il porte en bandoulière.
– Il va donner l’alerte ! se désespère Robin.
– Il faut l’en empêcher ! s’écrie Mina.
Thor, malgré sa petite taille, possède un souffle redoutable. Il gonfle ses joues, et ses moustaches se raidissent à l’instant où il souffle de toutes ses forces dans la corne. Il en sort un son grave et puissant… mais aussi très bref.
Après une trajectoire parfaitement rectiligne, la bûchette que tenait Mathis frappe le Viking en plein front. Ses yeux convergent de façon assez amusante vers son nez et, sans lâcher son cornet, il tombe à la renverse et s’écroule à l’intérieur du drakkar.
Mina et Robin se retournent vers Mathis.
– Ben quoi ? fait ce dernier avec un air un peu ennuyé. Il fallait bien l’arrêter.
– De ce point de vue, c’est réussi, note Mina.
– Dépêchons-nous de scanner l’étrave du bateau, intervient Robin. Les autres Vikings ont sûrement entendu la corne.
Le trio se précipite à la proue du drakkar. Mina se place à la verticale de l’étrave et allume le GTS. Un bip retentit, puis le bracelet émet plusieurs fins lasers rouges. Ils balaient la surface de l’étrave du bateau situé quelques mètres plus hauts.
– C’est long, s’impatiente Robin.
– Cet objet est grand, note Mina. Mais rassure-toi, c’est presque terminé.
Un écran holographique remplace bientôt les rayons rouges.
 
Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : île de la Louve.
Temps restant : 00 h 32 min 16 s.
 
Un plan apparaît pour localiser l’île située non loin de la côte, en face du village.
– On ne va quand même pas s’y rendre à la nage ? s’inquiète Robin.
– Il faut trouver un moyen pour rejoindre cette île, dit Mina.
– Regardez, intervient Mathis. Les habitants d’Unelles laissent leurs barques sur la plage. Il nous suffit d’en emprunter une.
– Vous ne partirez nulle part ! crie alors quelqu’un dans leur dos.
Les trois enfants se retournent en même temps. Ils sentent leur cœur tambouriner dans leur poitrine : une vingtaine de Vikings arrivent droit vers eux !


11
Entre les mains d’Olaf
00 h 30
 
Être entouré de Vikings est une expérience assez désagréable, surtout quand ils vous regardent avec la ferme intention de vous découper en morceaux avec leurs haches. Un malheur n’arrivant jamais seul, c’est aussi le moment que choisit Thor le Roublard pour revenir à lui. Il saute du drakkar, visiblement très en colère.
– Laissez-moi leur régler leur compte ! hurle-t-il en accourant.
Il saisit sa hache avec laquelle il décrit de grands cercles au-dessus de sa bosse qui pointe entre ces deux sourcils froncés. Heureusement, avant qu’il rejoigne le trio, un autre Viking l’arrête. Malgré ses protestations, le guerrier lui confisque son arme.
– C’est Olaf qui décide de leur sort, lui rappelle ce dernier.
Thor, écarlate, finit par se calmer. Les Vikings empoignent alors les enfants et les entraînent loin du bateau pour revenir vers le village.
– Je me demande s’il n’aurait pas été préférable d’avoir affaire au gardien du drakkar plutôt qu’à Olaf, gémit Robin.
Mina et Mathis gardent le silence, conscients que leur ami a sûrement raison. Les Vikings les conduisent vers le centre d’Unelles où une silhouette terrifiante se dessine : elle ressemble à celle d’un ours qui aurait eu l’idée saugrenue de s’habiller. Mais c’est bien Olaf qui se dresse devant le trio, sa hache posée sur son épaule. Cet homme à la barbe hirsute est une montagne de muscles. Ses bras sont aussi épais que des troncs d’arbre. De près, on distingue un peu mieux ses multiples cicatrices, ainsi que son regard noir et perçant. Autant d’indices qui font penser aux enfants que leur espérance de vie pourrait être considérablement revue à la baisse.
– Voici donc les trois misérables qui ont osé s’attaquer à notre drakkar ? rugit le chef de sa voix de stentor.
– N… nous n’avons touché à rien, bredouille Mina.
– Ils ont assommé Thor le Roublard, trouve utile de préciser un Viking.
– Mais nous en sommes désolés, signale aussitôt Mathis.
– Nous nous en excusons, ajoute Robin.
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– Thor est mon frère ! s’emporte Olaf. S’en prendre à lui, c’est s’en prendre à moi ! 
Il brandit sa hache, s’avance vers les enfants et la plante à leurs pieds.
– Je vous donne une chance, dit-il, une seule et unique chance de sauver vos vies insignifiantes.
– C’est… très aimable… à vous, le remercie Robin, en s’accrochant à Mathis pour ne pas s’évanouir.
– Je vous ordonne de me révéler où sont cachés les autres habitants de votre village, gronde Olaf. Et surtout où vous dissimulez votre trésor !
Mina tente de contrôler sa peur et s’adresse au Viking :
– Vous vous méprenez, commence-t-elle d’une voix blanche. Nous ne vivons pas ici. Nous ne savons rien.
Cette déclaration ne le satisfait absolument pas. Il fronce davantage les sourcils, serre encore plus les poings et reprend sa hache.
– Je vous jure que vous allez parler ! vocifère-t-il.
Mina et ses amis tremblent de la tête aux pieds, incapables de prononcer le moindre mot.
– On pourrait leur tailler les oreilles pour qu’ils retrouvent la parole, suggère un Viking sur un ton dramatiquement sérieux.
– Il faudrait aussi leur griller les orteils, avance un autre.
Aussitôt, les propositions s’enchaînent :
– Coupons-leur les doigts !
– Et si on les fouettait ?
– Les brûler au fer rouge les rendrait plus coopératifs.
Olaf se gratte la barbe et semble hésiter.
– Enfermez-les dans cette maison pour leur donner l’occasion de réfléchir, décide-t-il enfin.
Mathis s’apprête à le remercier, mais le chef des Vikings continue :
– Pendant ce temps, allumez un feu. S’ils ne sont pas plus bavards quand je reviendrai les chercher, je leur montrerai comment je délie les langues !


12
Un court répit
00 h 24
 
Le trio est enfermé dans la maison de Maître Jean. Le moral des enfants est au plus bas, chacun imaginant à quelle torture Olaf le Rouge est capable de les soumettre.
Mina est la première à rompre le silence :
– Nous ne pouvons pas dévoiler la cachette des habitants.
– Ce ne serait peut-être pas si grave, prétend Robin. Les Vikings ne réussiront sûrement pas à forcer la porte en métal au fond du puits.
– Justement, cela risque d’être encore pire, signale Mathis. Si Olaf ne parvient pas à entrer dans cet abri, il pensera qu’on lui a menti.
– Et il passera ses nerfs sur nous, devine Robin.
– Quoi que nous fassions, nous sommes fichus, se lamente son copain.
Mina se lève et, les poings sur les hanches, lance un regard sévère aux garçons :
– De toute façon, il n’est pas question de donner la moindre information à Olaf à propos des villageois. Il existe certainement une autre solution pour nous tirer d’affaire.
– On pourrait essayer de devenir invisibles, soupire Robin.
Mina commence à tourner en rond dans la pièce, les sourcils froncés.
– Cherchons, dit-elle à ses amis. Creusons-nous les méninges.
– Les Vikings gardent la porte et la fenêtre de cette maison, rappelle Mathis. Ce sont les deux seules issues.
– Nous ne pouvons pas nous évader, admet Mina. Dans ce cas, empêchons-les d’entrer. Si nous bloquons les ouvertures, nous serons au moins en sécurité ici.
– Tu penses vraiment qu’une porte en bois va les stopper ? demande Mathis. Souviens-toi que nous avons vu Olaf défoncer un mur, tout à l’heure.
– On ne pourra jamais arrêter ce Viking, se désespère Robin. Il ne craint rien ni personne.
– À part les géants, murmure Mathis pour lui-même.
– Qu’est-ce que tu as dit ? réagit Mina.
– Rien…
– Si. Tu as parlé de géants !
– C’est Maître Jean qui…
– Mais oui ! s’exclame Mina. Voilà la solution !
Mathis et Robin se regardent sans comprendre. Ils se tournent vers Mina qui lève les bras en signe de victoire.
– Tu te sens bien ? s’inquiète Robin.
– Elle devient folle, se désole Mathis.
– Pas du tout ! le contredit Mina.
Elle s’assoit près de ses amis et allume le GTS :
 
Que vous arrive-t-il encore ?
Temps restant : 00 h 20 min 32 s.
 
– Rose, commence Mina, nous avons besoin de votre aide de toute urgence. Seriez-vous capable de projeter une image holographique dans notre époque par l’intermédiaire du GTS ?
 
Bien sûr. Ce n’est pas plus compliqué que de faire apparaître cet écran ou un plan. Mais je refuse de changer le passé ! Je ne suis pas programmée pour ça !
Temps restant : 00 h 20 min 01 s.
 
– Il s’agit de nous sauver la vie. Rose… vous n’êtes pas seulement une machine… vous êtes aussi un peu un être vivant, non ?
 
Euh… oui, bien sûr… Bon, que veux-tu que je fasse apparaître ? Un lapin, comme les magiciens ?
Temps restant : 00 h 19 min 38 s.
 
– Non… un géant.
 
Un géant !
Temps restant : 00 h 19 min 29 s.
 
– Et vite, Rose. Le temps presse. C’est la seule façon d’effrayer Olaf le Rouge. Si vous ne faites rien, nous sommes perdus.
 
– Bon, explique-moi tout cela pendant que je trouve une image de géant sur Internet et que je la modélise en urgence.
Temps restant : 00 h 19 min 14 s.
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Une surprise de taille
00 h 18
 
Si Olaf est capable de passer plusieurs semaines en mer à attendre de rejoindre la terre, une fois débarqué, la patience n’est plus son fort.
– Tout cela a assez duré, marmonne-t-il. Je vais chercher les prisonniers.
– Les braises ne sont pas tout à fait prêtes, lui fait remarquer un Viking.
– Souffle dessus, crétin ! lui répond Olaf.
Puis il se dirige d’un pas lourd vers la maison. Il ouvre la porte d’un coup de pied et l’envoie rebondir contre le mur.
– J’espère que vous serez bavards ! tonne-t-il.
– Nous sommes décidés à parler, acquiesce Mina. Et si vous nous laissez sortir, nous vous montrerons quelque chose.
Olaf tend ses bras énormes et ses mains se referment sur Mina. Il la jette sur son épaule, avant d’attraper Mathis et Robin par le col de leur chemise et de les soulever de terre sans le moindre effort. Il quitte la maison avec les trois enfants qu’il dépose sans ménagement auprès du brasier.
– Dites-moi tout ce que vous savez ou je vous fais griller à petit feu l’un après l’autre ! annonce-t-il.
Son ton laisse penser qu’il ne plaisante pas. Mina ferme les yeux. « Rose… dépêche-toi ! » songe-t-elle.
Elle sent soudain le GTS vibrer à son poignet. Elle rouvre les yeux et fixe Olaf le Rouge avec une assurance qui surprend ce dernier.
– Attention, le prévient-elle. Vous allez voir quelque chose d’extraordinaire.
– Aaaaaah ! hurlent aussitôt les Vikings en s’écartant.
En une fraction de seconde, un géant est apparu à côté du trio ! Une vraie montagne ! Il tient ses bras croisés haut sur sa poitrine et observe d’un regard farouche les hommes d’Olaf.
– Rose n’a pas ménagé ses efforts, chuchote Robin en se penchant vers Mathis.
Ce géant lui rappelle celui du conte Jacques et le haricot magique. Il a tout à fait la tête de quelqu’un qui pourrait manger des enfants.
– N… non ! s’exclame Olaf en reculant. Pitié ! Ne nous faites pas de mal !
Lui, le Viking si terrifiant, paraît soudain aussi vulnérable qu’un moucheron. Il tombe à genoux, cherchant à protéger son visage de ses gros bras.
– Ce géant m’obéit, prévient Mina. Et j’ai très envie de lui demander de vous écraser.
– Non ! Non ! supplient à leur tour tous les Vikings.
– Rappelez-moi pourquoi vous avez allumé ce feu ? intervient Robin. Vous n’avez pas parlé de nous griller ?
– Je… je suis désolé, affirme Olaf.
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Il se relève en tremblant, souhaitant tout de même donner la preuve du légendaire courage des Vikings. 
– C’est moi qui ai voulu vous torturer, dit-il. Épargnez mes guerriers et prenez ma vie.
Mina aurait presque pitié de lui. Mais elle préfère s’assurer qu’Olaf le Rouge est bien à sa merci.
– Si vous promettez devant mon géant de nous libérer, alors il disparaîtra et vous ne mourrez pas.
« Promets ! Promets ! » réclament les hommes d’Olaf, serrés les uns contre les autres.
Le chef saisit sa hache et la dépose aux pieds de Mina.
– Vous avez ma parole, dit-il. Je ne ferai plus rien contre vous.
– Vous devrez en plus nous rendre un service, ajoute Robin.
– Je ferai tout ce que vous m’ordonnerez, jure Olaf. Mais, je vous en conjure, débarrassez-nous de ce géant !
Mina effleure alors le GTS et l’hologramme disparaît.


14
Nouveau problème
00 h 12
 
Les Vikings retrouvent peu à peu des couleurs, mais pas leur agressivité. Ils observent avec crainte les trois enfants et paraissent impatients de reprendre la mer.
– Il n’y a rien à voler ici, Olaf, dit Thor le Roublard. Nous devrions rentrer chez nous.
– Je suis redevable d’un service, rappelle le chef. J’ai donné ma parole.
– Et si vous ne la tenez pas, prévient Robin, Mina fera réapparaître le géant.
En entendant ces mots, les Vikings, à nouveau, blêmissent.
– Surtout pas ! supplie Thor en joignant ses mains sous son menton.
– Ha ! se moque Robin. Vous faites moins les malins, à présent !
– La vision de l’hologramme les a transformés en agneaux. Mais tu devrais arrêter de les provoquer, il ne faudrait pas qu’ils se remettent en colère, lui chuchote Mathis.
– La peur pourrait aussi les faire fuir, ajoute Mina. Sans leur aide, nous n’aurons jamais le temps de gagner le point R.
Robin acquiesce, mais cela ne l’empêche pas de continuer à frimer.
– Écoutez-moi tous, bande de froussards ! lance-t-il, les mains sur les hanches. Nous ne sommes pas ici pour vous regarder pleurnicher.
Il s’avance vers Olaf et pointe le doigt en direction de la mer. Il désigne le rocher qui fait face au village.
– Nous devons nous rendre d’urgence sur l’île de la Louve, dit-il. Déposez-nous là-bas, et nous serons quittes.
Robin pensait que ce marché réjouirait les Vikings. Au contraire, la panique s’empare une nouvelle fois d’eux.
– Ne nous demandez pas cela, implore un Viking. Cette île est maudite ! Regardez sa forme de louve assoiffée de sang ! 
– Jamais je ne mettrai un pied sur ce rocher ! ajoute un autre. Autant se jeter dans la gueule fumante d’un dragon !
– Je préfère encore mourir ici ! déclare Thor. Rappelle ton géant pour qu’il nous écrase !
Tous les Vikings approuvent ses paroles. Les superstitions auxquelles sont sensibles ces terribles guerriers scandinaves se retournent contre le trio. Mathis s’apprête déjà à féliciter Robin à sa manière, mais Olaf le Rouge fait taire ses hommes d’un signe de la main. Puis il s’adresse aux trois enfants sur un ton solennel :
– Je vous emmènerai moi-même sur cette île, déclare-t-il.
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Seuls avec Olaf
00 h 09
 
Olaf, Mina et les garçons s’éloignent rapidement du village. Sur la plage, ils choisissent une barque laissée par les pêcheurs.
– Prenez une paire de rames et aussi des perches, dit le Viking aux enfants.
– Des perches ? s’étonne Robin. Pour quoi faire ?
– Tu comprendras quand nous approcherons de l’île, lui répond Olaf. Mais je vous avertis que nous aurons beaucoup de mal à atteindre ce maudit rocher à cause des courants et des récifs.
Le trio n’est pas franchement rassuré. Hélas, il n’y a aucune autre solution pour rejoindre le point R. Olaf retourne la barque et la tire sur le sable en direction de la mer.
– Vous voulez un coup de main ? propose Mathis.
– Volontiers, répond Olaf en jugeant d’un œil expert le jeune garçon. Tu es costaud. Avec un peu d’exercice, tu ferais un bon Viking.
– Merci, mais je n’ai pas trop envie de massacrer des gens.
Il se place à côté du chef pour tirer l’embarcation. Olaf semble profondément vexé par ses paroles.
– Personne ne nous comprend sur ces terres, lâche-t-il. Tu ignores sûrement ce que ton roi Charlemagne* fait endurer à mon peuple !
– En effet, admet Mathis.
– Il veut faire de nous des chrétiens ! s’emporte Olaf. Il nous attaque depuis des années ! Avec son armée, il tue tous ceux qu’il appelle les païens !
Une fois au bord de l’eau, la barque est repoussée par les vagues. Olaf doit faire usage de toute sa puissance physique pour la tirer vers le large.
– Allez ! Montez ! crie-t-il.
Les trois enfants grimpent tour à tour à l’intérieur de l’embarcation. Le Viking l’entraîne plus loin et se hisse au dernier moment, quand il n’a plus pied. Il se dépêche de saisir les rames. Grâce à sa force phénoménale, il parvient à gagner le large avant que les vagues ne ramènent la barque vers la plage.
Mina ne peut s’empêcher d’être intriguée par les paroles d’Olaf. Ce chef viking n’est pas qu’une brute épaisse. Elle voudrait en savoir davantage, quand une vague manque de les renverser.
– J’ai à nouveau mal à l’estomac, se plaint Robin.
Son visage prend une étrange couleur verdâtre.
– Accrochez-vous ! dit Olaf sans cesser de ramer. Ici, le courant est très fort. Si vous tombez à l’eau, je ne pourrai pas vous sauver.
La houle continue de soulever l’embarcation et les enfants se calent au fond de la coque. Ils regardent l’île dont ils s’approchent peu à peu. Ils distinguent aussi les récifs qui les attendent.
– Nous allons nous écraser sur ces rochers ! panique Robin.
La peur s’empare également de Mina et Mathis.
– Je vous avais prévenus que ce lieu était maudit, déclare Olaf le Rouge. Il faut être fou pour venir ici. Devons-nous faire demi-tour ?
– Non ! répond Mina. Conduisez-nous sur cette île !
Le Viking demeure imperturbable. Il enchaîne les coups de rame, à droite, à gauche, tentant de diriger au mieux la barque qui frôle les premiers récifs.
– Prenez les perches ! dit-il aux enfants. Et éloignez-nous des rochers.
Mina et les garçons saisissent les longs morceaux de bois posés au fond de l’embarcation. S’ils se rapprochent trop d’un écueil, ils essaient de s’en écarter avec leur perche. Ils unissent leurs forces, coordonnent leurs efforts et, dès qu’un danger est évité, cherchent à anticiper le suivant.
– C’est bien ! les encourage Olaf. Continuez !
Soudain, un craquement retentit. Heureusement, la coque du bateau est indemne, c’est la perche de Robin qui vient de se briser en deux.
– Je crois qu’il faudrait se dépêcher d’arriver, gémit le garçon. Je me sens vraiment mal !
[image: images]
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L’île de la Louve
00 h 04
 
– Tenez bon, reprend le Viking de sa grosse voix. Nous y sommes presque !
Olaf réussit à éviter de justesse les derniers rochers et échoue la barque sur une petite crique de galets.
– Vous pouvez descendre, indique-t-il aux enfants.
– Et vous ? demande Mina.
– Moi ? J’avais promis de vous amener ici et j’ai tenu parole. Mais il est hors de question que je pose un pied sur cette île !
À voir sa tête, le trio est certain que le Viking ne plaisante pas. Il croit dur comme fer à cette histoire d’île maléfique.
– Vous pensez pouvoir vivre en paix un jour ? l’interroge encore Mina.
– Mon destin ne connaît plus la joie ni le bonheur, répond le Viking. Je dois prendre ailleurs ce qui a été dérobé chez moi.
– Rien ne pourra vous faire changer d’avis ? Même pas le désir de vivre auprès de votre famille ?
Olaf dévisage longuement Mina.
– Mon village a été détruit par les Francs, lâche-t-il d’une voix morne. Mes proches me manquent mais je sais que je ne les retrouverai pas à mon retour. Aujourd’hui, j’essaie simplement de subvenir aux besoins de mon peuple et d’empêcher qu’on le force à prier un dieu qu’il ne connaît pas.
Mina hésite un instant avant de reprendre la parole.
– J’imagine combien vous devez être malheureux, car tout cela est injuste. Mais si vous continuez ainsi, cette guerre n’en finira jamais.
– Si un jour nos ennemis respectent notre liberté, la paix reviendra. Pour l’instant, je crois en notre force, mais aussi en la magie, que je crains et qui peut changer le cours des événements. Aujourd’hui, elle vous a sauvé la vie et j’en tiendrai compte. Rien n’est écrit et il n’y a pas de destin que la volonté ne puisse modifier. Le mien sera peut-être un jour de vivre en paix.
– Je l’espère de tout cœur, conclut Mina. Adieu, Olaf.
– Soyez prudent en rentrant, ajoute Robin, ému par les paroles du chef viking.
– Le courant est favorable pour repartir, indique ce dernier. C’est plutôt vous qui êtes en danger en restant ici.
– Ne vous inquiétez pas, le rassure Mina. La magie nous aidera encore.
– Dans ce cas, bonne route ! lance Olaf en repoussant la barque dans l’eau avec sa rame.
Les enfants le regardent un moment s’éloigner.
– Finalement, il n’est pas si méchant, avance Robin.
– Tu oublies qu’il n’y a pas si longtemps, il voulait nous faire griller ! lui rappelle Mathis.
– C’est vrai, intervient Mina. Mais peut-être qu’il changera grâce à nous.
– Quand les poules auront des dents, tranche Mathis. En attendant, il faudrait trouver le point R.
– Il est au milieu de l’île, indique Mina en consultant le GTS. Mince ! Il nous reste quarante et une secondes !
– Dépêchez-vous ! s’exclame Robin en commençant à courir.
Ses deux amis l’imitent. Le trio sprinte aussi vite qu’il est possible de le faire sur des rochers. 
Heureusement, l’île est petite. En son centre s’élève la pierre énorme qui lui donne sa forme si particulière vue de la terre. C’est au pied de celle-ci que le cercle holographique se dessine déjà.
– Ce n’est pas le moment de trébucher, s’inquiète Mina.
– Aucun risque, affirme Robin.
Au même moment, il dérape justement sur une touffe d’herbe rase ! Mathis arrive derrière lui et le rattrape.
– M… merci, mon vieux.
– Plus vite ! hurle Mina en agrippant les deux garçons par la main.
Les enfants parcourent les derniers mètres et se jettent dans le cercle de lumière…
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Mission accomplie
Les trois amis se retrouvent au centre du laboratoire secret de Théodore Champollion.
– Comme je suis heureuse de vous revoir ! s’exclame Rose. J’avais peur que vous manquiez de temps pour atteindre votre but.
– C’est bien ce qui a failli se passer à cause de vous ! lui reproche Robin.
– Oui… bon… Ça peut arriver à tout le monde de griller un petit circuit. Et puis, vous vous en êtes très bien sortis. Je me demandais d’ailleurs si nous ne pourrions pas réduire le temps des missions.
Robin sursaute :
– C’est une blague ?
– Oui ! Elle est très drôle, n’est-ce pas ?
– Retenez-moi ou je la débranche !
Mina et Mathis freinent aussitôt leur ami.
– Je le trouve un peu nerveux, en ce moment.
– Rose ! se fâche Mina. Pourriez-vous arrêter de l’embêter ?
– Bôôô… Si on ne peut même plus rigoler !
Pendant que Mathis raisonne Robin et lui fait promettre de ne toucher à aucun câble électrique, Mina détache le GTS de son poignet. Elle le remet à sa place puis lève la tête, habituée à voir une trappe s’ouvrir au plafond et un présentoir holographique en descendre.
– Pas cette fois, lui dit Rose.
– Comment ça ? Nous avons réussi notre mission ! proteste Mina.
– Je voulais seulement te signaler que, le présentoir étant plus imposant, il ne passerait pas par là.
Un bourdonnement provient alors du sol et une trappe s’ouvre aux pieds de Mina. Posé sur une plaque élévatrice, un présentoir haut et large, irradiant de lumière blanche, remonte doucement. 
Quelques secondes plus tard, Mina peut y admirer l’étrave du drakkar d’Olaf le Rouge. Chaque détail semble réel. La jeune fille tend la main vers ce fantastique objet qui lui rappelle déjà tant de souvenirs… mais ses doigts passent au travers ! La reproduction holographique est tellement réussie qu’elle en avait oublié qu’il s’agissait d’une image en trois dimensions.
[image: images]

– C’est la première fois que nous scannons un objet de cette taille, note Mathis. Vous avez fait un travail superbe, Rose.
– Je suis bien d’accord, approuve la machine, qui ignore la modestie. Je suis la perfection même.
– Sauf quand vous grillez un circuit, lui rappelle Robin.
– Grrrr !
– Partons avant qu’ils ne recommencent à se disputer, suggère Mathis.
– Au revoir, Rose, lance Mina.
Pendant que Mathis entraîne Robin vers la sortie, Mina soulève le présentoir, volumineux et pourtant léger.
– À bientôt, dit la machine en ouvrant le passage secret.
Les enfants quittent le laboratoire, puis le bureau de Théodore Champollion, avant d’appeler le gardien :
– Hippolyte ! Hippolyte !
Le vieil homme apparaît au bout du couloir. Ses sourcils remontent au milieu de son front quand il découvre le présentoir.
– Magnifique ! s’exclame-t-il. Tout simplement magnifique ! Personne n’a encore pu admirer l’étrave d’un drakkar dans un tel état de conservation. Le musée de Théodore n’en deviendra que plus célèbre.
– Dommage que mon grand-père ne puisse pas en profiter, dit tristement Mina.
– Je suis certain qu’en poursuivant son œuvre, tu fais ce qui est nécessaire pour qu’il revienne parmi nous, la console Hippolyte.
– Vous avez raison, acquiesce Mina en esquissant un sourire.
Le trio salue le vieux gardien et gagne la sortie du musée. Une fois à l’extérieur, les enfants s’arrêtent un instant dans le parc municipal pour savourer le plaisir d’avoir retrouvé leur époque.
– Cette aventure m’a ouvert l’appétit, annonce alors Robin.
– Quoi ? s’étrangle Mathis. Je croyais que tu avais du mal à digérer la tartiflette !
– À présent, ça va mieux. Et il est l’heure du goûter. Ça vous dirait de passer à la boulangerie ?... Mina ? Tu rêves ?
– Je réfléchissais… Allez-y sans moi, j’ai un rendez-vous.
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Une amie retrouvée
Le trio vient de quitter le centre-ville pour rejoindre un quartier situé près du collège. Mathis n’en revient toujours pas de la décision de Mina et il l’interpelle une nouvelle fois :
– Tu es sûre d’avoir envie de te rendre à la fête de Clara ? Tu le disais toi-même : cette fille passe son temps à agresser les autres.
– Justement, lui répond son amie. Si nous n’agissons pas, elle ne changera jamais.
– Je suis de son avis, la soutient Robin. Si Clara se retrouve seule pour son anniversaire, ça n’arrangera rien.
– Elle nous en voudra encore plus, ajoute Mina.
– Hé ! Vous parlez comme si nous étions responsables de ses actes, proteste Mathis.
– Si nous ne faisons rien alors que nous savons qu’elle a un problème, nous sommes fautifs, réplique Robin.
– Pense un peu à Olaf, renchérit Mina. Rien n’excuse son comportement violent et cruel. Mais il existe des raisons qui l’ont conduit à agir ainsi. Et le simple fait d’en discuter avec lui l’a amené à y réfléchir.
– Il ne changera jamais, affirme Mathis.
– Peut-être, admet Robin. Mais en ce qui concerne Clara, nous n’en savons encore rien.
– C’est ici, indique Mina en désignant un immeuble.
– Alors ? Tu viens avec nous, Mathis ? demande Robin.
– Je ne suis pas invité.
– Moi non plus, lui rappelle son copain. Mais j’ai très envie de goûter au gâteau d’anniversaire !
Mathis hausse les épaules.
– Ok, je vous accompagne... même si je reste convaincu que vous perdez votre temps.
– On verra, lui lance Mina avec un petit sourire satisfait.
Les trois amis empruntent l’escalier pour se rendre au deuxième étage. Mina sonne une fois et la porte s’ouvre aussitôt.
– Salut, lâche Clara avec une lueur de joie dans les yeux. 
– Je suis venue avec Mathis et Robin, explique Mina. Ça ne te dérange pas ?
– Non, répond son ancienne amie d’une voix à nouveau bougonne. De toute façon, il n’y a personne d’autre.
Le trio entre dans l’appartement et s’installe dans le salon où un superbe gâteau d’anniversaire trône sur la table basse. Robin le dévore déjà des yeux. D’un coup de coude discret Mina freine sa gourmandise. Puis elle s’adresse à Clara :
– Je t’ai apporté un cadeau un peu particulier, annonce-t-elle.
Clara, d’abord surprise, esquisse un sourire et ne cache pas sa curiosité.
– Dis-moi vite ce que c’est.
– J’espère que ça va te plaire… Pour fêter ton anniversaire, je te propose d’essayer d’être à nouveau amies.
– Tu te fiches de moi ? se renfrogne Clara.
– Pas du tout. Avant, on s’entendait plutôt bien.
– C’est vrai. On a partagé de bons moments.
– Alors pourquoi es-tu devenue si agressive ? lui demande Mina.
La jeune fille fronce les sourcils et reprend un air sombre.
– Ce sont les autres qui se sont moqués de moi, s’agace-t-elle. Comme j’ai redoublé, je me suis retrouvée seule. Tout le monde m’a rejetée. Ça m’a rendue cinglée. J’avais envie de tous les frapper !
– Du calme, tempère Mathis. Nous ne sommes pas tes ennemis.
– Mes parents, les profs, les élèves, ils me trouvent nulle, s’emporte Clara, les larmes aux yeux.
– J’imagine que ça a dû être difficile de redoubler, compatit Mina.
– Il faudrait quand même que tu essaies de te contrôler, insiste Mathis.
– Pour être zen, rien ne vaut un bon gâteau au chocolat, intervient Robin en allumant les bougies. Et je ne dis pas ça parce que j’ai faim !
Mina et Mathis éclatent de rire. Et Clara finit par retrouver le sourire.
– Merci d’être venue et d’avoir amené tes amis, glisse-t-elle à Mina.
– Quand tu as un souci, pense à faire appel à moi, lui confie cette dernière.
– Tu peux également compter sur moi, ajoute Mathis, qui a tout entendu.
Sous sa carapace de métal, Clara se révèle finalement sensible… et le jeune garçon commence à trouver cette fille très sympathique !
– Je ne suis pas près d’oublier cet anniversaire, avoue Clara.
Et elle souffle ses bougies, à la plus grande joie de Robin qui tient déjà le couteau pour découper le gâteau !
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Les mots de Rose
Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t’éclairer sur cette aventure :
 
Charlemagne
Dès la fin du 8e siècle, ce roi guerrier agrandit son royaume et entre en guerre contre les Saxons et les peuples du Nord, dont les Vikings. Il veut que ces païens se soumettent et se convertissent au christianisme. À Verden, dans ce qui est aujourd’hui l’Allemagne, il n’hésite pas à massacrer 4 500 personnes qui refusent de se baptiser. Les Vikings haïssent profondément ce roi et, en 882, ils pillent et détruisent son tombeau à Aix-la-Chapelle.
 
Drakkar
Le gouvernail des drakkars est une rame courte et large qu’il est possible de relever très rapidement. Elle ne racle donc pas le fond et le bateau peut naviguer sur des eaux peu profondes, près des côtes et des rives, ou s’échouer sur une plage lors d’un raid. La coque est constituée de planches superposées qui la rendent à la fois souple et solide. Elle est presque symétrique et permet à l’embarcation de se déplacer en avant ou en arrière en cas de besoin. Les Vikings peuvent aussi fixer leurs boucliers sur les bords de la coque pour se protéger des projectiles quand ils rament. En résumé, le drakkar, qui avance également grâce à sa voile, est un navire particulièrement complet et performant !
 
Étrave
L’étrave est une pièce placée à la proue d’un bateau, c’est-à-dire à l’avant de sa coque. C’est un peu le « nez » du navire. Sur les drakkars, l’étrave, en bois, est particulièrement travaillée, sculptée et mise en valeur. Elle représente parfois une tête de dragon : une bonne façon pour les Vikings de montrer leur détermination !
 
Géant
Les légendes nordiques sont nombreuses et très riches. Les géants et les dragons font partie des êtres fabuleux qui y sont régulièrement décrits. Mais les Vikings croient également que les dents de lait sont magiques : pour cette raison, les enfants reçoivent une récompense quand ils les donnent à leurs parents. Ceux-ci les portent ensuite en bijoux lors des batailles.
 
Hache
Les Vikings aiment utiliser leur hache… et pas seulement pour couper du bois ! Ils portent aussi un bouclier rond qu’ils peignent de couleurs vives, afin de cacher les points faibles où l’adversaire pourrait frapper pour le fêler. Les Vikings se servent également de lances, mais ils ne raffolent pas des épées dont ils maîtrisent mal la fabrication. Enfin, ils ne portent un casque à cornes que pour certaines cérémonies très anciennes.
 
Mannequin
Les Vikings n’hésitent pas à utiliser la ruse pour surprendre leurs ennemis. Ils se déguisent volontiers pour les tromper ou les effrayer, et ils se cachent dans le brouillard pour se rapprocher discrètement des côtes. Ils espionnent aussi leurs adversaires pour connaître leurs habitudes et les attaquer, par exemple un jour de fête ou de cérémonie, quand leurs défenses se relâchent !
 
Thor
Thor le Roublard porte le nom d’un dieu guerrier très puissant. Ce dieu dispose naturellement d’une force colossale, mais une ceinture magique l’augmente encore ! Il est armé d’un marteau qui lance des éclairs et il traverse le ciel sur un char tiré par deux boucs. Et contre qui Thor se bat-il la plupart du temps ? Des géants, bien sûr !
 
Viking
L’âge des Vikings s’étend entre le 8e et le 11e siècle. Ces hommes du Nord sont à la fois de grands marins, des commerçants mais aussi des pillards. Très attachés à leur liberté, ils décident eux-mêmes de leur destin, au risque de déplaire à leurs dieux.
Les Vikings savent que la Terre est ronde, alors que l’Église, très puissante à l’époque, établit encore qu’elle est plate. Ils n’hésitent donc pas à s’aventurer très loin en mer sans craindre d’atteindre le bord du monde et de tomber dans un abîme, ce qui leur procure un avantage sur les autres navigateurs.
Quant aux enfants vikings, ils sont considérés comme des adultes dès l’âge de douze ans !



Explore les couloirs du temps avec Mina, Mathis et Robin sur
www.operation-trio.fr
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